
CHAPITRE 2 : CIRCUIT, RICHESSE ET COMMERCE AU 18e SIECLE : LE SYSTEME PHYSIOCRATIQUE 
 
JOHN LOCKE 
- les hommes se donnent les lois positives qui ne doivent pas contredire celles naturelles, 
nécessairement imparfaites 
→ propriété privée des fruits du travail de droit naturel 
→ propriété privée de la terre dans les limites de ce qui est nécessaire pour satisfaire les besoins, ou 
au-delà des besoins si le surplus de production est vendu 
→ usage de la monnaie vaut reconnaissance par les hommes en société de l’inégalité des richesses, 
pour autant que les produits circulent 
 
BOISGUILBERT  
- analyse des difficultés financières du royaume, critique le poids des taxes sur l’agriculture 
→ richesses nécessaires vs richesses commodes et superflues = produits de la terre vs biens 
d’industrie et services 
→ taxe sur produits agri → aug des prix → baisse de conso → baisse des revenus des laboureurs → 
baisse des dép en biens d’industries → baisse des revenus des marchands → perte de valeur des 
terres → baisse des revenus du beau monde… 
→ phénomène de multiplication des effets négatifs dans le temps 
 
CANTILLON 
- distingue des “gens à gages certains” (revenu certain) et des “gens à gages incertains” 
→ entrepreneur comme catégorie nouvelle liée au risque: rémunération  
- valeur intrinsèque (prix naturel): s’établit sur la base d’une quantité de terre ou de travail 
nécessaire à la production, val d’équilibre, difficulté de production 
- le prix de marché résulte de l’abondance des qualités Offerte par rapport aux besoins normal d'un 
bien  
- dans une société bien réglé Les prix de marchés s’écartent peu des valeurs intrinsèques  
 
FRANCOIS QUESNAY (chef de file) 
- sentiment de former un groupe  
- 1e modélisation d’un système éco (le Tableau éco) 
idées générales des physiocrates : principe de productivité exclusive de l’agriculture. respecter cet 
ordre suppose de respecter des règles en matière de liberté commercial, de concurrence entre les 
classes, d'impôts, de comportement de consommation (lois morales) 
 
LE TABLEAU ECONOMIQUE, 1758 
contexte :  
- dégradation de l’agriculture, de prix bas et de qualité médiocre 
- Boisguilbert : idée que l’agriculture est la source de toutes richesses, conditionne les autres, climat 
favorable à la suppression des monopoles et aux réglementations comm 
enjeu politique : 
- légitimation du pouvoir royal, objectif : réforme de l’éco d’Ancien Régime afin de renforcer le 
royaume 
- influence politique : favorables à la libre circulation des grains, réforme fiscale radicale (impôt 
unique) 
 
LA SCIENCE ECO EST LAPPLICATION DE LORDRE NATUREL AU GOUVERNEMENT DES SOCIETES, 
DUPONT DE NEMOURS 
 



théorie de l’ordre naturel chez Quesnay, déterminé par Dieu. accéder à la connaissance de l’ordre 
naturel par la foi qui éclaire nos jugements lorsque les évidences fondées sur nos sensations ne 
suffisent pas. 
opposition entre une liberté animale (déréglée) et une liberté d’intelligence (conforme à l’ordre 
naturel, à l’intérêt bien compris), "qui rappelle à chacun ses devoirs envers Dieu". liberté 
d’intelligence 
l’ordre naturel → lois de la reproduction du système économique. 
 
CERCLE VERTUEUX DE LA GRANDE CULTURE 
- analyse qui mêle aspects de calcul de coûts et de bénéfices dans les fermes, de politique 
commerciale, fiscale, et de capitalisation dans l’agriculture 
- Quesnay critique les politiques fiscales arbitraires et les restrictions au commerce, qui dévalorisent 
l’agriculture. 
- liberté commerciale → Perspective de produire davantage et de vendre à l’étranger 
- rôle de l’effet King  → le cultivateur pref un déficit dans la récolte = recette plutôt qu’une récolte 
normale = petite recette mais les consommateurs qui consomment une quantité fixe préfèrent une 
récolte abondante (prix bas) 
En régime de liberté commerciale la régulation des prix évite l’effet King –> l’intérêt du fermier et du 
propriétaire foncier coïncident à LT 
- grande culture + lib commerciale = permet d'aligner l'intérêt des prop f et des exploitants agricoles 
(et ceux qui achètent) 
 
TABLEAU ECONOMIQUE  
description d’un flux d’échange entre 3 classes: 
- classe productive: activité agricole 
- classe des propriétaires (des terres): touchent le produit net, font des dépenses (aisé) 
- classe stérile: tous les autres  
valeur de reproduction: valeur totale de la richesse produite par le secteur agricole, tout ce qui est 
produit au cours de l'année  
dépenses, avances primitives, annuelles, reprises 
- classe stérile : uniquement des dépenses, transforme ensuite les biens pr en produire d’autre, pas 
de revenu compté dans la reproduction (seule agricole est compté)  
valeur de marché (vénale) des produits est égale à leurs coûts de production.  
achète à la classe prod ses subsistances et ses matières premières 
classe productive : dégage un surplus, le produit net 
 
ELEMENTS EN FAVEUR DU PRODUIT NET 
du côté de la classe stérile (artisans), il y aurait en permanence des travailleurs mis en concurrences 
les uns avec les autres, on parvient à obtenir un contrat avec qq qui renonce à tout profit pour 
survivre 
coté des fermiers : ojd la FR n’est pas dans l’état de plus grand dev agricole qu’elle pourrait être, 
activité de fermier + profitable, on leur laisse du profit pour inciter les fermiers à dev leur activité 
 
Pour sauver le système physiocratique, interprétation comme une utopie de royaume agricole (sans 
perspective au-delà̀, une fois le plein développement de l’agriculture réalisé). Modèle dynamique 
pendant la phase de rattrapage, avec rendements croissants dans l’agriculture (ou plus élevés que 
dans l’industrie), justifiant la possibilité d’entretenir un revenu pour les fermiers en plus du revenu 
net. Théorie qui ne s’appuie pas sur un principe d’équilibre naturel, mais au contraire de succession 
d’états jusqu’au royaume agricole, obtenus grâce à la mise en concurrence des agents de la 
production. 
 
INTUITIONS THEORIQUES NOUVELLES 



 
- théorie de la valeur (d’échange, des prix relatifs des marchandises vs vs) 
arbitrage fictif qu’un individu ferait entre biens en tenant compte du “degré d’estime” pour chaque 
bien et du rapport des “portions de ses facultés” qu’il doit consacrer à l’obtention de chaque bien 
(travail//effort) 
- combien ca rapporte en terme de satisfaction → estime marginale 
idée d’un calcul, d’un arbitrage 
- idée des rendements décroissants de Saint Péravy 
le niv général des prix dépend de la qté de monnaie en circulation. le taux d’intérêt dépend de l’offre 
et de la demande de fond prêtables (épargne vs investissement) 
  


